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RESUME 
 

Le projet PASED se proposait, sur deux années, d’améliorer durablement l’accès au service public de l’eau 

potable et de l’assainissement solide de la ville de Dapaong. A ces fins, de nombreuses activités ont été 

réalisées dans le domaine de l’assainissement qui ont conduit à la mise en place d’un service pilote de pré-

collecte des ordures ménagères (OM).  

Ces activités ont débuté en août 2016 par la rencontre avec les acteurs locaux et perdurent encore aujourd’hui 

avec le suivi du service pilote de pré-collecte (activité poursuivie dans le cadre du projet PAASEA, initié en 2017). 

Les principales étapes des travaux menés sur l’assainissement se sont déroulées comme suit : 

- Rencontre introductive avec les acteurs locaux ; 
- Mission d’expertise des experts de gestion en déchets solides (Auguste Kessou et Julien Garnier, 

respectivement d’Experts-Solidaires et de Gevalor ; 
- Sensibilisation de masse auprès de la population de Dapaong ; 
- Echanges et concertations avec les projets d’assainissement en cours à Dapaong, tel que le PEAT, A2GEA, 

PASED ; 
- Enquête consultative de la population de Dapaong ; 
- Les enquêtes de faisabilités à Kpégui (business plan) ; 
- Sensibilisations par porte à porte pour les abonnements au service ; 
- Lancement et suivi du service de pré-collecte. 

Le service pilote de pré-collecte des OM a été lancé le 29 juin 2017. Il est limité au secteur de Kpégui, dans le 

quartier de Kombonloaga. Il fait intervenir les femmes de l’association AFPHy, chargées de collecter les OM, le 

Comité de Développement de Quartier (CDQ) de Kombonloaga, qui assure le suivi financier du service et enfin la 

mairie, dont le rôle est de contrôler l’ensemble du service. L’ONG CDD et son partenaire Experts-Solidaires sont 

chargés de la mise en place du service ainsi que du soutien financier et technique au cours des premiers mois de 

fonctionnement. 

Fin 2018, le service est géré par le Groupe d’Assainissement de Quartier (GAQ) de Kombonloaga, structure de 

gestion des déchets mis en place lors du projet PAASEA, qui a englobé les AFPHY. Le service est fonctionnel 

quoique fragile financièrement. Il est prévu que la Mairie de Dapaong lève des fonds dans le budget 2019 pour le 

service. Un aménagement du dépotoir a été lancé l’été 2018 afin d’améliorer les conditions de vie des agents et 

le tri des déchets. 

Le service de pré-collecte est donc au cœur de 3 projets distincts : PASED, PAASEA et A2GEA (Axe 2), dont les 

fonds provenant de la ville d’Issy-les-Moulineaux ont permis de financer l’aménagement du dépotoir durant l’été 

2018. 
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INTRODUCTION 
 

Le projet PASED visait à améliorer durablement l’accès au service de service de l’eau potable et à 

l’assainissement dans la ville de Dapaong. Il comportait 2 volets : accès à l’eau potable et déchets solides, dont 

les objectifs étaient les suivants : 

 Eau potable : 

o Rétablissement d’un service public de l’eau performant au niveau des Bornes Fontaines et 

Kiosques à Eau (BF/KE), 

o Augmentation de l’utilisation de l’eau du réseau par les habitants, 

o Renforcement des capacités de maîtrise d’ouvrage (MOA) communale, 

o Préparation du projet PAASEA, relatif à l’accès à l’eau potable dans la commune de Mango ; 

 Déchets solides : 

o Sensibilisation des populations à l’environnement et à la bonne gestion des déchets 

o Appui à la mise en place d’un service municipal de gestion des ordures ménagères 

o Lancement d’un service de pré-collecte 

 

D’une durée de 2 années, d’Avril 2015 à Juin 2017, il a été mis en œuvre par l’association Experts-Solidaires et 

coordonné sur place par l’ONG locale Communication pour un Développement Durable (CDD). Le financement a 

été assuré par la ville d’Issy-les-Moulineaux, le Syndicat des Eaux d’Ile-de-France (SEDIF) et l’agence 

métropolitaine des déchets ménagers de Paris (SYCTOM). 

Le service de pré-collecte a été lancé fin juin 2017 dans le cadre de ce projet. Il a fait l’objet d’un suivi par 

CDD/Experts-Solidaires dans le cadre du projet PAASEA/A2GEA et le dépotoir de Kpégui a été réaménagé l’été 

2018. 
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1 Historique de la pré-collecte à Dapaong et projets en cours 

Des années 1980 à 2000, des groupes communautaires s’organisent en associations pour développer un service 

de pré-collecte des ordures ménagères dans les quartiers de Napieng, Didagou et Bodjopal. L’Association pour 

le Nettoyage de Tône (ASNETO) agit alors dans les quartiers Napieng et Bodjopal sans grille tarifaire fixe. 

L’Association des Volontaires pour l’Assainissement, la Santé et l’Environnement (AVASE), travaille également 

dans le quartier Napieng et cure régulièrement la rivière Didagou qui traverse la ville. 

Durant cette période, les associations ASNETO et AVASE acceptent tous les volontaires, hommes, femmes et 

jeunes désirant participer à des actions d’assainissement. Ils répondent par ailleurs à certaines demandes 

spécifiques : nettoyage aux alentours du Centre Hospitalier Régional, de la Mairie, curage des caniveaux et 

ramassage dans les boutiques… 

Dans le fonctionnement de l’association ASNETO, les déchets sont accumulés dans un champ, triés, les 

plastiques brûlés et le reste déversé dans des champs aux alentours de la ville. Au niveau de l’association 

AVASE, les ordures sont brûlées et/ou déversées dans les champs. Une autre pratique est également courante : 

l’entassement des déchets en aval des cours d’eau de la ville afin que les pluies les charrient hors de la 

commune. Il n’y a pas de dépotoirs intermédiaires. 

Au cours de ces années, la Mairie a pu contribuer à hauteur de 100 000 F CFA à l’achat de matériel pour 

AVASE. Concernant ASNETO, l’association a fait appel à plusieurs ONG. 

Toutefois, ces groupes n’ont pu perdurer faute de moyens financiers et matériels, d’un appui institutionnel et 

d’une bonne organisation interne. En effet, les activités devenant prolifiques, les comptes bancaires ont été vidés 

par certains membres lorsque les deux présidents d’associations sont décédés. Aujourd’hui, il ne reste que le 

regret que l’élan se soit arrêté alors qu’il y avait des partenaires financiers intéressés. Des membres sont toujours 

présents actuellement à Dapaong. 

Le Service Régional Hygiène et Assainissement : des « sama-sama » aux agents étatiques 

Au temps du Président Eyadema, décédé en 2005, des agents sanitaires appelés « sama-sama » circulent dans 

tout le pays pour organiser la gestion des déchets, appuyer l’utilisation de puisards, fournir divers conseils mais 

surtout pénaliser les ménages pour non-respect des règles environnementales. 

Aujourd’hui, le Service Régional Hygiène et Assainissement (SRHA) des Savanes a repris l’activité de conseil sur 

les bonnes pratiques d’hygiène. Néanmoins, le code de l’Hygiène rédigé en 2002 n’a pas encore été adopté et la 

pénalisation des ménages n’est plus systématique et dissuasive. 

Aussi, ayant un effectif réduit, le service se focalise actuellement sur le volet assainissement liquide du projet 

PEAT, sur l’hygiène public dans les structures sanitaires et les commerces alimentaires de la ville, intervient et 

forme les agents sanitaires de la région des Savanes, dont Dapaong fait partie. 

2 Contexte actuel de la pré-collecte des ordures ménagères à Dapaong 

2.1 Présentation des Associations Féminine pour la Promotion de l’Hygiène (AFPHy) 

Créés fin 2012 dans le cadre d’un programme Eau et Assainissement mené par l’ONG EAST, les groupes 

AFPHy sont uniquement composés de femmes chargées de procéder à la récolte des OM. Le principe de base 

pour leur fonctionnement est l’entraide et l’autonomisation financière de la femme. Aussi, il semble 

communément admis que les femmes sont « plus aptes » à faire le travail de pré-collecte des ordures 

ménagères. Toutefois, afin d’augmenter la portée du service, certains quartiers n’hésitent pas à appeler les 

hommes à rejoindre le groupe de pré-collecte. 
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Fin 2018, il existe 7 groupes de femmes AFPHy travaillant chacune dans une zone limitée des quartiers de 

Nalolg, Zongo, Nassablé, Nagnong, Worgou, Didagou et Tantigou et 1 Groupe d’Assainissement de Quartier 

(GAQ) à Kombonloaga. En plus de ces groupes, 3 autres groupes de 15 femmes (non formalisés) sont mis en 

place à Natbagou, Dapankpergou et Bodjopal. La figure 1 présente les dépotoirs intermédiaires, lieux de 

stockage des OM à l’issue des tournées de pré-collecte. La figure 1 fait également apparaitre les délimitations 

des quartiers où les groupes AFPHy travaillent (attention, la zone couverte par les groupes ne s’étend pas 

nécessairement à l’ensemble du quartier, par exemple lorsque celui-ci est très étendu). 

 

Figure 1 : Emplacement des dépotoirs des AFPHy (Google Earth) 

Les femmes ont été formées à s’organiser à : 

- Effectuer la pré-collecte des ordures ménagères, collecter et gérer les bénéfices ; 

- Trier les plastiques, déchets dangereux, boites de conserve, tessons de verre, fer et aluminium (canettes) 

etc. 
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Photo 1 : Déchets dangereux (lame, seringue, piles, tesson de verre…), AFPHy Nassablé 

Les femmes sont vaccinées contre le tétanos, équipées d’Equipement de Protection Individuelle (EPI) (blouse, 

bottes, gants, gants, cache-nez, chapeau) et équipées pour travailler (pelles, brouettes, tamis, bassines). Un 

dépotoir a été construit dans les quartiers Nalolg, GDK, Worgou et Nassablé (Fig. 3). 

 

 

Photo 2 : Hangar des AFPHy de Nassablé lors de la caractérisation des ordures ménagères (source : Experts-Solidaires) 

Quatre sur sept groupes d’AFPHy sont restés piétons jusqu’en 2016. En effet, l’Agence Nationale de 

Développement à la Base (ANADEB) a muni les CDQ de Kombonloaga, Zongo, Nassablé et Worgou de tricycles 

afin d’appuyer les actions de pré-collecte dans ces quartiers. 

Tous les groupes AFPHy sont sous la tutelle d’un Comité de Pilotage (COPIL) : 

o Mme KANKOE Aimée, AFPHy dans le quartier de Nalolg 

o M ZAKARI Amadou, délégué spécial à la mairie de Dapaong 
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o M BANLEPO, sociologue, rejoint le projet ONG EAST/Mairie en 2014 

o M LATEYI, leader d’opinion dans le quartier Worgou 

o M LARE Jean-Baptiste, secrétaire du COPIL, 

habitant du quartier de Worgou 

Deux ans après sa création, l’association en tant que 

telle n’a pas de statut officiel mais perçoit des fonds 

d’aide venant de la mairie (200 000 F CFA/an au 

COPIL) et de l’ONG FAR1 via l’ADESDIDA2 (1000 

euros/an). L’évolution de ce service semble difficile 

face aux difficultés matérielles et organisationnelles 

des AFPHy. 

Le projet A2GEA veut renforcer les capacités de ces 

actrices locales par l’intermédiaire de la commune, 

bien que la situation soit très précaire. 

Photo 3 : Groupe AFPHY 

2.2 Situation spécifique de la pré-collecte des déchets dans chaque quartier 

Initialement, chaque groupe est composé de 15 femmes au maximum. A la tête de chaque groupe, il y a une 

présidente secondée d’une secrétaire et d’une trésorière. Chaque femme est chargée d’avoir au moins 8 

abonnés mensuellement. Le tarif appliqué de récolte des OM varie selon les ménages et maisons entre 200 et 

500, voir 1000f CFA/mois/ménage. A la fin du mois, chaque femme AFPHy doit cotiser 700 F CFA (500 F CFA 

vont sur un compte bancaire au nom des AFPHy et 200 F CFA vont à la caisse de santé des femmes tenues par 

la trésorière). 

Néanmoins, ce service prévu au départ comme une activité génératrice de revenus, éprouve des difficultés à 

s’étendre au-delà de leur secteur. Sur les 92 femmes recensées, l’analphabétisme atteint 85%. 

Toutefois, avec le temps, par manque de soutien de la communauté, certaines ont perdu leur esprit de solidarité 

et de fait, leur capacité organisationnelle. Le travail est très contraignant, critiqué par la population et le matériel 

n’est plus en bon état et non renouvelé. Les abonnés se font de plus en plus rares, excepté dans les quartiers 

Kombonloaga, Nassablé et Worgou où l’agence nationale du développement à la base, a fourni des tricycles aux 

CDQ qui soutiennent ainsi l’action des AFPHy. Le quartier Zongo a également eu un tricycle mais le CDQ a 

développé un service parallèle de pré-collecte au niveau des axes commerciaux. 

Le compost constitué par les femmes n’est pas assez enrichi (eau, nitrates) pour être de bonne qualité. Les 

filières de valorisation ne sont pas clairement définies pour la récupération et par conséquent les boites de 

conserve ainsi que les tessons de verre s’accumulent dans les dépotoirs intermédiaires des AFPHy. 

Cependant, l’action des femmes AFPHy, chacune dans leurs secteurs, a fortement sensibilisé la population 

alentour sur l’importance de vivre dans un environnement salubre. Une étude faite par le PEAT auprès des 

usagers rapporte que 84% sont prêts à s’abonner à un service de pré-collecte bien organisé, pour un coût moyen 

de 500 F CFA/mois/ménage. 

                                                           
1 ONG FAR : Flambeau de l’Alphabétisation des Ruraux 
2 ADSDIDA : Association pour le Développement Economique et Social du Diocèse de Dapaong (basé à Paris) 
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Le Tableau 1 présente la situation actuelle pour chaque groupe AFPHy (revu Laré D. 2016). 

Tableau 1 : Situation actuelle pour chaque groupe AFPHy/GAQ 

AFPHy/GAQ Formation Organisation du travail Relations externes Gestion des bénéfices 

Nalolg 

Juillet 2012 par le projet 
mené par l’ONG EAST et la 
maire. 

Ménage/femme : 5 à 8 
Collecte : lundi et jeudi 
Transport : bassine 
Dépotoir intermédiaire : oui 
Tri : jeudi après la pré- collecte 
Compost : oui 
Revente : compost 
Disposition : si une femme s’absente, les autres font le 
travail 
Autre : gestion d’un KE. Tarif régulé est appliqué et les 
factures payées. 

CDQ : Sensibilise la population à 
adhérer au service. Recherche de 
financement. 
 
COPIL : Aimée est membre des 
deux 
 
FAR : Suivi et conseils les 4 du 
mois. Gère les vaccins. 

Tarif/mois/ménage : 
250f CFA à 500f CFA. 
 
Gestion des fonds : 
Chaque membre collecte son argent auprès 
de ses abonnés ; puis cotise 200f CFA pour 
la caisse de santé et 500f CFA pour le 
compte de l’association. 

Didagou 

Juillet 2012 par le projet 
mené par l’ONG EAST et la 
maire. 

Ménage/femme : 0 à 8 
Collecte : lundi et jeudi 
Transport : bassine 
Dépotoir intermédiaire : oui 
Tri : jeudi après la pré- collecte 
Compost : oui 
Revente : compost 
Disposition : néant 
Autre : néant 

CDQ : CDQ GDK formé en 
décembre 2016. Aide d’un ancien 
du CDQ de Didagou 
 
COPIL : Néant 
 
FAR : Pas de collaboration 

Ménage/concession : 
2015 : 300f CFA/mois ; 

1 : 500f CFA/mois ; 
 
Service : 
2000f CFA/mois 
 
Pas de caisse de santé ni de compte en 
banque. 

Nassablé 

Juillet 2012 par le projet 
mené par l’ONG EAST et la 
maire. 
 
Anciennes membres du club 
des mères qui n’est plus. 

Ménage/femme : 0 à 10 
Collecte : lundi et jeudi 
Transport : tricycle 
Dépotoir intermédiaire : oui 
Tri : jeudi après la pré- collecte 
Compost : oui 
Revente : compost 
Disposition : si une femme s’absente, les autres font le 
travail 
Autre : Néant 

CDQ : appui du président de la 
commission eau et assain. 
 
COPIL : Presque pas de lien 
comité et AFPHy 
 
FAR : Suivi et conseils les 4 du 
mois. Gère les vaccins.  
 

Ménage/concession : 
300 à 1000f CFA/mois ; 
 
Cotisation : 
700f CFA/mois dont 200f CFA/mois dans la 
caisse santé et 500f CFA/mois dans leur 
compte (achat de matériel). 

Worgou 

Juillet 2012 par le projet 
mené par l’ONG EAST et la 
maire. 

Ménage/femme : 1 à 6 
Collecte : lundi et jeudi 
Transport : tricycle 
Dépotoir intermédiaire : oui 

CDQ : actions en cours pour créer 
un lien CDQ / AFPHy 
 
COPIL : contrôle les services de 

Revenus : 5 000f CFA / mois pour les 
latrines et 5 000f ou 10 000f CFA / mois 
pour le KE. Elles ont refusé l’aide du CDQ. 
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Tri : jeudi après la pré- collecte 
Compost : oui 
Revente : vendait du fer, compost 
Disposition : si une femme s’absente, les autres font le 
travail 
Autre : KE / latrines / douches de la gare de Worgou 
(ONG EAST). Tarif social non appliqué. 

l’AFPHy, aide ces femmes dans la 
gestion des revenus 
 
FAR : Suivi et conseils les 4 du 
mois. Gère les vaccins. 
 

Tout est remis au COPIL qui leurs font le 
partage selon les ménages de chacune en 
réservant une partie pour leur compte. 

Kombonloaga 

Juillet 2012 par le projet 
mené par l’ONG EAST et la 
maire. 
 
Anciennes membres du club 
des mères qui n’est plus. 

Ménage/femme : 4 à 10 
Collecte : lundi et jeudi 
Transport : tricycle 
Dépotoir intermédiaire : oui 
Tri : jeudi après la pré- collecte 
Compost : oui 
Revente : vendait du fer, compost 
Disposition : si une femme s’absente, les autres font le 
travail 
Autre : Néant 

CDQ : le CDQ vieille au bon 
fonctionnement des AFPHy. 
 
COPIL : pas de relation 
 
FAR : pas de relation 
 
CDD : don de matériel (projet) 

Tarif/mois/ménage : 
200f CFA à 500f CFA. 
Service/mois : 
2000f CFA 
 
Gestion des fonds : 
Collecte auprès des abonnés ; cotisation de 
500f CFA/mois pour le compte de 
l’association et 200f CFA pour la caisse 
santé. 

Zongo 

Proposition du CDD. 
Formation de l’association en 
2014 

Ménage/femme : 3 à 10 
Collecte : lundi et jeudi 
Transport : bassine 
Dépotoir intermédiaire : non 
Tri : jeudi après la pré- collecte 
Compost : oui 
Revente : vendait du fer, compost 
Disposition : si une femme s’absente, les autres font le 
travail 
Autre : pré-collecte du tricycle du CDQ au niveau des 
commerces. 

CDQ : appui l’association dans son 
travail 
 
COPIL : donne des conseils  
 
FAR : Suivi et conseils les 4 du 
mois. Gère les vaccins. 

A la fin de chaque mois, les femmes 
perçoivent l’argent des ménages, donnent 
700f CFA dont 200f CFA pour la caisse de 
santé et 500f CFA pour leur compte en 
banque. 
 
Elles ne touchent pas d’argent de la pré-
collecte au niveau des commerces par le 
CDQ. 

Toumone 

Juillet 2012 par le projet 
mené par l’ONG EAST et la 
maire. 
 
Anciennes membres du club 
des mères qui n’est plus. 

Ménage/femme : 0 à 8 
Collecte : lundi et vendredi 
Transport : bassine 
Dépotoir intermédiaire : non 
Tri : vendredi après la pré- collecte 
Compost : oui 
Revente : vendait du fer, compost 
Disposition : si une femme s’absente, les autres font le 
travail 
Autre : pré-collecte du tricycle du CDQ au niveau des 
commerces. 

CDQ : Rattachée au CDQ de 
Tantigou très récemment. 
 
COPIL : Néant 
 
FAR : Pas de collaboration 

A la fin de chaque mois, Chaque femme se 
charge de la perception de l’argent des 
ménages qu’elle couvre ; la somme 
collectée par chaque femme est divisée en 
deux parties, une va dans la caisse et 
l’autre est utilisée pour les besoins 
familiaux. 
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Seuls les quartiers Nalolg, Nassablé, G-D-K, Worgou, Kombonloaga, Zongo et Toumone, soit 7 sur 18 quartiers, 

ont un groupe actif dans le domaine de l’assainissement solide depuis 2013. Les données qui suivent 

proviennent du rapport de stage : La contribution des femmes au service de l’assainissement des villes : cas de 

l’association féminine pour la promotion de l’hygiène (AFPHy) de Dapaong, Laré D.R. 2015. 

Tableau 2 : Données chiffrées sur les AFPHy 

CDQ 
Nombre 
de 
femmes 

Nombre de 
ménages 
adhérents 

Habitants 
Taux de 
couverture 

Tarif mensuel 
(f CFA /ménage) 

Recette mensuelle 
(f CFA) 

Nalolg 15 82 9 829 5,8 % 250 à 500 20 500 à 41 000 

Nassablé 12 63 7 576 5,8 % 
300 à 500, 

maison : 1000 
18 900 à 37 800 

G-D-K 12 61 3 322 12,8 % 
300 à 500, 

service : 2000 
18 300 à 30 500 

Worgou 12 55 9 132 4,2 % 250 à 500 13 750 à 27 500 

Kombonloaga 11 71 8 767 5,6 % 
200 à 500, 

service : 2000 
14 200 à 35 500 

Zongo 14 52 3 530 10,3 % 200 à 500 10 400 à 26 000 

Tantigou 16 128 10 000 8,9 % 250 à 500 32 000 à 64 000 

TOTAL 92 512 52 156 6,9% - - 

 

Pour le projet PEAT 1, la mairie a proposé des sites de dépotage à Kombonloaga, Tantigou, Worgou gare, 

Dapankpergou, Koutongbong (Nalolg) et Nassablé qui ont été retenus et à Didagou et Natbagou encore à 

confirmer. Il y a actuellement une discussion en cours à savoir si le site de Nassablé constituera un lieu de tri et 

valorisation avant l’envoi des déchets finaux au centre d’enfouissement technique à 13 km de la ville. 

Le tableau suivant récapitule les données de base des quartiers de la ville de Dapaong : 

 
Tableau 3 : Données de base des quartiers de la ville de Dapaong 

N° Quartier Population* TdE AFPHy 
Tricycles 
ANADEB 

Site inter. 
PEAT 

Lieu** 

1 Tantigou 10 000 X X  X S-P 

2 Nalolg 9 829 X X  X S-P 

3 Worgou 9 132 X X X X S-P 

4 Kombonloaga 8 767 X X X X S-P 

5 Nassablé 7 576 X X X X S-P 

6 Bodjopal 5 565 X    C-V 

7 Natbagou 4 744 X   X S-P 

8 Sibortoti 3 996     P 

9 Boumonga 3 950 X    S-P 

10 Zongo 3 530 X X X  C-V 

11 G-D-K 3 322 X X  X C-V 

12 Koutidjoak 2 663 X  X  C-V 

13 Dapankpergou 2 261 X   X P 

14 Nagnong 2 319 X X***   P 

15 Napieng 1 952 X    C-V 

16 Karsome 1 937**** X    P 

17 Namongou 1 584     P 

18 Koni 1 303     P 

 TOTAL 84 430 15 7 5 8 7 S-P, 5 C-V, 6 P 
* Les données proviennent du recensement pour le traitement de masse des maladies tropicales négligées, 2016 

** C-V : Centre-Ville ; S-P : Semi-Périphérique ; P : Périphérique 

*** Les AFPHy de Nagnong s’occupent seulement de la propreté du marché de Dalwak les jeudis et dimanches 

**** Il manque la population du secteur de Djaakperlnaag associé à Karsome 
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2.3 Projets en cours  

Trois projets accompagnent actuellement la mairie de Dapaong : 

Tableau 4 : Caractéristiques des projets en cours à Dapaong 

Projet Période Objectif Actions principales Part. Tech. 
Part. 
Financiers 

A2GEA 2015 – 
2018 

Renforcement 
des capacités 
des acteurs de 
l’assainissement 
solide et 
équipement 

- Mise en place d’un service communal eau 
hygiène et assainissement 

- Formation des acteurs de l’assainissement 
solide (commune, CDQ, AFPHy) 

- Achat de petits équipements pour la pré-
collecte 

CDD 
 
Experts-
Solidaires 

AIMF 
 
Issy-les-
Moulineaux, 
Dapaong, 
MAEDI 

PASED Avril 2015 
– Avril 
2017 

Décentralisation 
et régulation 
des services de 
l’eau potable et 
de 
l’assainissement 
à Dapaong 

- Amélioration de la gestion des kiosques à 
eau 

- Amélioration de la gestion des déchets 
solides 

- Application d’un tarif régulé pour la vente de 
l’eau potable 

- Sensibilisation de la population 
- Réhabilitation et construction des kiosques 

à eau 

CDD 
 
Experts-
Solidaires 

SEDIF 
 
Issy-les-
Moulineaux 
 
SYCTOM 
 
Commune de 
Dapaong 

PAASEA Décembre 
2016 - 
décembre 
2019 

Améliorer 
l’accès aux 
services de 
l’eau et 
l’assainissement 
à Dapaong et 
Mango 

- Amélioration de la gestion publique de l’eau 
(bornes fontaines et kiosques à eau) 

- Amélioration de la gestion des déchets 
solides (mise en place service de pré-
collecte à Mango et suivi du service de 
Kpégui) 

- Mise en place des GAQ à Dapaong et 
Mango 

- Application d’un tarif régulé pour la vente de 
l’eau potable 

- Réhabilitation et construction des kiosques 
à eau, extension du réseau d’eau potable à 
Mango 

CDD 
 
Experts-
Solidaires 
 
3ASC 

UE 
 
SEDIF 
 
SYCTOM 
 
TdE 
 
Commune de 
Mango 

PEAT 2015 – 
2017 

Amélioration de 
l’accès à l’eau 
et à 
l’assainissement 
dans les villes  
d’Atakpamé et 
de Dapaong 

- Réhabilitation et achat d’équipement pour la 
mairie, la TdE et le SRHA  

- Réhabilitation du réseau d’adduction d’eau 
et extension 

- Réhabilitation du barrage 
- Construction de 8 dépotoirs intermédiaires 
- Construction d’un centre d’enfouissement 

technique 
- 800 latrines subventionnées 
- 600 branchements privés subventionnés 
- Mise en place d’une filière communale de 

gestion des ordures ménagères 

IGIP 
 
TdE 
 
SP-EAU 
 
SRHA 
 
Université 
de Kara 

CAON/EU 
 

 

2.4 Projet PEAT1 (Union Européenne) et les interactions avec le projet PASED 

Le projet PEAT vise, entre autre, à créer courant 2018, 8 dépotoirs intermédiaires de déchets ménagers de 90 m² 

chacun au sein de la commune de Dapaong, ainsi qu’un centre d’enfouissement final de 5 ha au minimum, 

localisé à 13 km de la ville. Une plate-forme de compostage des déchets en vue de leur valorisation, un appui 

aux acteurs de pré-collecte ainsi que la mise à disposition de moyens de transport (camions bennes, bennes, 

tractopelle, mini-tracteurs) sont également prévus. Ce projet de grande ampleur, financé par la Commission 

Européenne est donc axé sur les infrastructures.   
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Compte tenu des objectifs du projet PEAT, notamment la mise en place d’un service de pré-collecte des OM, des 

réunions d’échanges et de travail ont régulièrement eu lieu entre les membres des projets PEAT et PASED. Ces 

réunions ont permis de partager les informations, communiquer sur les avancées et retards par rapport aux 

objectifs définis, capitaliser les réussites et analyser les échecs. Les projets PEAT et PASED ont évolué 

conjointement, notamment sur la question du service de pré-collecte des OM à Dapaong.  

Le projet PEAT ayant accusé un retard de plusieurs mois, les travaux d’aménagement de la décharge finale et de 

dépotoirs intermédiaires auront lieux au cours de l’année 2019. 

3 Test de pré-collecte dans le secteur de Kpégui, quartier Kombonloaga 

3.1 Présentation et fonctionnement du service 

3.1.1 Contexte de mise en place 

De 2015 au début de l’année 2017, Experts-Solidaires et l’association locale CDD (Communication pour un 

Développement Durable) ont porté le projet PASED, financé par le SEDIF, la Commune d’Issy-les-Moulineaux et 

l’AIMF. Dans le cadre de ce projet, il a été décidé de développer une expérience pilote de pré-collecte sur un ou 

deux quartiers prédéfinis, exécutée par des acteurs recensés et formés pour travailler selon un modèle 

économique viable (Business Plan). 

Durant la même période, un service communal dédié à l’eau et à l’assainissement a vu le jour à la Mairie de 

Dapaong. Ce service avait pour socle tous les projets et acteurs intervenant dans ce secteur dans la commune 

de Dapaong (Mairie, SRHAB, PEAT, PASED, A2GEA, PAASEA, AFPHyS …) et le suivi du service pilote de pré-

collecte entrait dans ses compétences.  

Financé dans sa majeure partie par l’Union Européenne, le projet PAASEA bénéficie aux populations des 

communes de Dapaong et Mango. Sur la partie déchets ce projet vise, en ce qui concerne la partie dédiée à 

Dapaong, à assurer la continuité des actions engagées par le projet PASED à travers des actions de 

sensibilisation et mobilisation des communautés autours des thématiques d’assainissement, à organiser et 

structurer les GAQ (Groupement d’Assainissement de Quartier) et par la suite à renforcer leurs capacités. Une 

partie équipement et infrastructure est prévue dans le cadre du projet à travers la mise à disposition de Kit de 

collecte/tri (brouettes et autres petits équipements) et la construction d’ouvrage pour l’assainissement. En 

d’autres termes, le projet PAASEA se focalise sur l’amont de la filière, à savoir l’institutionnalisation et la 

structuration de la filière de pré-collecte par l’intermédiaire de la création et formation des GAQ (Groupement 

d’Assainissement de Quartier). De plus, grâce au soutien financier de la ville d’Issy-les-Moulineaux, le projet 

PAASEA assure également le suivi du service pilote de Kpégui, lancé au cours du projet PASED, jusqu’en fin 

d’année 2018. 

3.1.2 Objectif 

L’objectif du projet pilote de Kpégui est de lancer un service fonctionnel de pré-collecte des OM et d’en laisser la 

gestion au GAQ associé afin que celui-ci perdure une fois le projet PASED achevé. 

3.1.3 Zone du projet pilote 

Le secteur choisit pour la mise en place du projet pilote est Kpégui. C’est un sous-secteur du quartier de 

Kombonloaga. Il consiste en une zone fortement peuplée d’environ de 2500 habitant (enquête MTN 2016) 

s’étendant sur une superficie de 54 hectares. Il est encadré : au nord par la nationale n°1, au sud par le CHR de 

Dapaong et la Mairie, à l’Est par la route principale et à l’Ouest par le tronçon Congate-CEET-CHR. Il est situé 

dans une plaine avec une partie marécageuse traversée, par la rigole de Didagou (cf. image ci-dessous). 
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Figure 2: vue aérienne du secteur de Kpégui 

Kpégui est une zone urbaine et compte 591 ménages, 164 « commerces » (boutiques, atelier de coiffure et 
couture, soudure, mécanique…) et 16 services étatiques et non étatiques (Enquête de dénombrement de la 
population de Kpégui, avril 2018). Le secteur compte 03 kiosques à eau comme équipement socio-collectif, en 
plus de la Mosquée de Kombonloaga-bas, du Centre Communautaire des Affaires Sociales, et des ONG et 
service tels que : RAFIA, CDD, Lonato, Pharmacie le sauveur, Ecobank, Moov, GIZ, et AFP.  

3.1.4 Préparatifs et mise en place du service 

Les préparatifs du service de pré-collecte de Kpégui ont été lancés durant l’année 2016. Les principales étapes 
des travaux menés dans ce cadre se sont déroulées comme suit : 
- Rencontre introductive avec les acteurs locaux ; 
- Mission d’expertise des experts de gestion en déchets solides (Auguste Kessou et Julien Garnier, 

respectivement d’Experts-Solidaires et de Gevalor ; 
- Sensibilisation de masse auprès de la population de Dapaong ; 
- Echanges et concertations avec les projets d’assainissement en cours à Dapaong, tel que le PEAT, A2GEA, 

PASED ; 
- Enquête consultative de la population de Dapaong ; 
- Les enquêtes de faisabilités à Kpégui (business plan) ; 
- Sensibilisations par porte à porte pour les abonnements au service ; 
- Les campagnes d’abonnement. 
 
Le service pilote de pré-collecte des OM a été lancé officiellement le 29 juin 2017. 

3.1.5 Fonctionnement du service 

La pré-collecte se déroule au moyen de 2 tricycles, où chaque conducteur est accompagné de 2 agents de 

collecte. Ces agents sont chargés de se rendre chez chacun des abonnés afin d’y récupérer leurs déchets et de 

les déposer manuellement dans le tricycle (cf. photo ci-après). Le transfert jusqu’au tricycle se fait dans une 

bassine.  
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Le tricycle suit un parcours préétabli, le plus optimisé possible afin 

d’éviter les pertes de carburant et la fatigue excessive des agents. Le 

chauffeur connait donc parfaitement le trajet et indique aux agents de 

collecte la localisation des abonnés. Le parcours est amené à évoluer 

en fonction de l’accroissement du nombre d’abonnés.  

Une fois le tricycle plein, il se dirige vers le dépotoir intermédiaire de 

Kpégui où il est vidé manuellement de ses ordures par les agents de 

tri et de gestion du dépotoir. Le tricycle, désormais vidé, reprend de 

nouveaux la collecte des ordures. Si la collecte est terminée, alors le 

conducteur procède au nettoyage du tricycle sur le centre de transfert 

et le dépose ensuite sur le lieu du garage. 

 

Photo 4 : Pré-collecte des OM par les agents (source : Experts-Solidaires) 

Afin de protéger la santé des agents, ces derniers possèdent les équipements de protection individuelle (EPI) 

appropriés : gants, cache-nez, bottes, blouses, charlottes. Les chauffeurs auront des casques. Une bâche sera 

disposée sur le tricycle pour éviter la chute des déchets en route. 

Les abonnés se sont vus remettre des poubelles en plastique tissé lors de la signature de leur contrat. Ces 

poubelles, vert et noir, sont tissées à Lomé et sont de grande qualité. Elles possèdent des anses pour faciliter 

leur manipulation (vidange dans la bassine des agents). 

 

Photo 5 : Poubelles des abonnés (Source : Experts-Solidaires) 

Sur le dépotoir, les agents du tri sont chargés d’accueillir le tricycle et de participer à sa vidange. Ensuite, ils 

effectuent le tri à la main et au moyen d’une table de criblage et séparent : 

- Sable ; 

- Végétaux et putrescibles ; 

- Conserves ; 

- Plastiques ; 

- Autres. 

Les déchets sont déposés sur les tables de criblage au moyen de bassines. Les agents se placent de part et 

d’autre de la table et procèdent au tri manuel des déchets. Des contenants (bassines, poubelles…) sont disposés 
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le long de la table afin de recueillir les plastiques, conserves, végétaux et putrescibles. Le sable se dépose par 

gravité sous la table. 

 

Photo 6 : Opération de tri avec l’aide de la table de criblage (Source : Experts-Solidaires) 

Ce qui ne peut être valorisé est stocké en un grand tas et brûlé. Il est à noter que du fait de la quantité importante 

d’ordures récoltée par les tricycles, le tri ne peut pas se faire dans sa totalité et beaucoup de déchets sont 

stockés en tas pour être incinérés. Les imbrûlés résiduels sont ensuite évacués vers la décharge finale du PEAT, 

à l’extérieur de la commune. 

Les agents possèdent des râteaux, pelles, et binettes. 

Les agents opérationnels sont donc au total 17 (13 femmes et 4 hommes) : 

- 2 conducteurs de tricycles ; 

- Agents de collecte, aux côté des tricycles ; 

- 11 agents de tri et de gestion du dépotoir. 

La collecte des OM a lieu 2 jours par semaine, les lundis et les jeudis. 

Lors de son abonnement, chaque abonné se voit remettre un contrat et un carnet de paiement. Le contrat est 

signé entre l’abonné et le président du CDQ, et le carnet reste la propriété de l’abonné. En échange de la collecte 

des OM, l’abonné s’acquitte mensuellement de sa cotisation, cette dernière variant selon qu’il soit un ménage, 

commerce ou service. 

La récolte des cotisations se fait par 2 binômes membres du GAQ, en début de chaque mois. L’argent est ensuite 

reversé au trésorier pour dépôt en banque avant le payement des indemnités des agents, le carburant… 

Le service de pré-collecte est géré par le Groupe d’Assainissement de Quartier (GAQ) de Kombonloaga. Il est 

composé des membres suivants : 
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Tableau 5 : Composition du GAQ de Kombonloaga 

Fonction Nombre Provenance 

Responsable 1 CDQ (président) 

Trésorier - gestion financière 1 CDQ (président commission E&A) 

Chargé de récolte des cotisations 2 binômes Quartier Kombonloaga 

Conducteurs 2 Quartier Kombonloaga 

Agents de pré-collecte et de tri 15 AFPHY (intégrées dans le GAQ) 

 

Le GAQ est donc « ancré » dans le CDQ du fait de la présence du responsable et du trésorier, également 

membres du CDQ. Concernant les agents de pré-collecte et de tri, il a été décidé de s’appuyer sur les APFHY 

pour les former et mieux les équiper. 2 hommes sont venus renforcer l’équipe après le décès d’une femme et 

l’arrêt d’une autre, pour cause de maladie. 

Le modèle institutionnel retenu est présenté ci-après : 

 

Figure 3 : Modèle institutionnel de gestion des déchets 

Mairie de Dapaong : 

La mairie est chargée d’institutionnaliser le service de pré-collecte communal et de prévoir une organisation pour 

le reste de la filière de l’assainissement solide communal. 

Comités de Développement de Quartier (CDQ) : 

Actuellement, tous les CDQ ont dans leur organisation une commission spécialisée eau et assainissement, qui 

s’occupe de la gestion des bornes fontaines et kiosques à eau dans leur quartier respectif. Grâce à leurs 

compétences et expérience acquises dans la gestion de l’eau potable, les CDQ sont à même d’être un 

intermédiaire efficace entre la mairie et les groupes d’assainissement de quartier pour ce qui relève de la gestion 

des déchets ménagers. Pour finir, leur proximité avec les chefs quartier et la population en fait des partenaires 

incontournables. 

 

ABONNES 

GAQ 

CDQ 

MAIRIE SRHAB 
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Groupe d’Assainissement de Quartier (GAQ) : 

Chargé de développer les initiatives qui visent à améliorer les conditions d’assainissement du quartier. Il ne s’agit 

donc pas uniquement d’un service de pré-collecte mais englobe aussi tout type de groupements associatifs 

œuvrant dans l’économie locale, le développement local… Un GAQ peut donc différer suivant les quartiers. 

Service Régional Hygiène et Assainissement : 

Ce service étatique agit dans l’application des textes de lois et en tant qu’appui technique de la commune. Leur 

champ de compétence pouvant aller de la sensibilisation des ménages à la sanction financière des mauvaises 

pratiques en passant par la formation des parties prenantes, le SRHA est de fait un partenaire assuré sur le 

territoire communal. Ils gèrent également la sécurité sanitaire des membres des GAQ. 

Abonnés : 

Ce sont les producteurs de déchets. En contrepartie de la pré-collecte de leurs déchets, ils reversent une 

contribution mensuelle au GAQ. 

A partir de l’été 2018, un aménagement du dépotoir a été lancé afin d’améliorer les conditions de travail des 
agents et le tri de déchets. L’aménagement a consisté en : 

- Evacuation du tas des imbrûlés ; 
- Installation d’une clôture autour du dépotoir ; 
- Mise à disposition d’une table de criblage ; 
- Aménagement d’une zone de déchargement des tricycles 
- Création d’un tas de végétaux pour compostage. 

 
L’évacuation du tas s’est faite au moyen d’une benne. Les imbrûlés ont été déposés sur le lieu de la future 
décharge en dehors de la commune (ils y seront enfouis une fois la décharge opérationnelle). 
 
Le tas de végétaux est régulièrement récupéré en tricycle par les agents de compostage. Ces derniers travaillent 
dans le cadre d’un projet de filière de compostage dans le quartier Nalolgue.  
 
Des volontaires nationaux mis à disposition de la Mairie de Dapaong ont travaillé à l’aménagement du dépotoir. 
 

 
Photo 7 : Participation des volontaires à l’aménagement du dépotoir de Kpégui 
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3.2 Bilan technique et financier 

Depuis le lancement du service le 26 juin 2017 jusqu’au 31 décembre 2018, 158 jours de service ont été 

comptabilisés à raison de 2 jours par semaine (lundi - jeudi). Les jours fériés n’ont pas été travaillés. 

La distance totale parcourue par les tricycles est de 21 km par jour de collecte et par tricycle. A noter que les 

tricycles ont été ponctuellement réquisitionnés pour d’autres activités. Toutefois, les trajets effectués n’ont pas 

d’incidence sur la moyenne journalière calculée. 

Pour parcourir la distance totale indiquée ci-avant, 850 L de carburant ont été nécessaires soit 2,7 L par jour de 

collecte et par tricycle. 

Lors du lancement du service, il a été recensé 261 abonnés. En mai 2018, 250 abonnés sont recensés parmi 

lesquels : 

- 160 concessions/ménages sur 291 concessions dans le secteur Kpégui soit 55 % ; 

- 81 commerces sur 109 commerces dans le secteur Kpégui soit 75 % 

- 9 services sur 18 services dans le secteur Kpégui soit 50 %. 

En octobre 2018, il a été recensé 450 abonnés, suite à la vague d’abonnement de l’été 2018. 

Le volume de déchets récoltés journalier s’élève à 8 m3. Les déchets sont principalement constitués de 

plastiques, végétaux, restes alimentaires, sable, conserves… Le sable est une problématique importante dans la 

récolte des ordures de Kpégui du fait de son poids. 

Le tableau suivant récapitule les données détaillées ci-avant : 

Tableau 6 : Bilan des données techniques du service 

Object Valeur 

Nombre de jour de service du 26/06/17 au 31/12/18 158 

Distance/tricycle/jour de collecte 21 km 

Carburant/tricycle/jour de collecte 2,7 L/jour 

Nombre d’abonnés au 31/12/18 450 

Volume de déchet/jour de collecte 8 m3  

 

Sur le volet financier, nous distinguons 2 types de dépenses : 

- Dépenses d’investissement, dont une partie est variable et fonction d’un service donné 

- Dépenses d’exploitation  

 

Le tableau suivant présente les dépenses d’investissement 
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Tableau 7 : Dépenses d’investissement 

Objet 
Montant 
(FCFA) 

Remarques 

Dépenses fixes 

Tricycles 1 800 000 2 tricycles (pas de bennes). Marque Haoujin 

Aménagement des tricycles 250 000 Rehaussement du châssis des tricycles et des volets latéraux pour plus de capacité 

Enquête consultative des populations 73 000 
Enquête auprès des populations du quartier afin de sonder leur volonté d'adhésion et connaître leurs habitudes 
de gestion des déchets ainsi que leur quantité. Cette enquête a permis de dimensionner le service et de rédiger 
un business plan 

Séance de sensibilisation de masse 117 000 Séance de sensibilisation de masse pour provoquer l'adhésion au service 

Préparatifs techniques au lancement 310 000 
Ces préparatifs incluent l'impression des contrats d'abonnement, le carburant des tricycles, les plaquettes 
d'identification des abonnés… 

Matériel de protection et vaccin des 
travailleurs (2 tournées) 

327 000 
Le matériel inclut les gants, bassines, râteaux, pelles, bottes, bâches de protection… Le vaccin est relatif au 
tétanos. 17 personnes ont été équipées et vaccinées 

Poubelles 990 000 
283 poubelles confectionnées à Lomé avec du plastique rigide. Ces poubelles ont été données à chaque ménage 
abonné. L'objectif était de provoque l'engouement envers le service 

Formation 62 000 Formation à la gestion financière du service (10 membres : Mairie, CDQ) 

TOTAL : 3 929 000   

TOTAL : 5 990 €  

Dépenses variables 

Fond de lancement 480 000 Fond permettant de financer les premiers mois de services déficitaires 

Construction d'un appatâme 300 000 Hangar de travail sur le site de transfert 

Evacuation du tas d'ordures 726 000 Les déchets accumulés en tas ont dû être évacué par camion-benne 

TOTAL : 1 506 000   

TOTAL : 2 296 €  
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Les dépenses d’exploitation du service sont détaillées dans le tableau ci-joint : 

Tableau 8 : Récapitulatif des dépenses d’exploitation du service pilote de Kpégui 

Total dépenses Indemnités AFPHYs Indemnités conducteurs Lavage - collage Entretien mécanique Indemnités récoltants Carburant Crédit téléphonique

juil-17 136 500 151 990 100 990 380 000 11 000 2 000 0 0 0 -15 490

août-17 127 750 231 800 84 000 36 400 9 300 0 22 100 80 000 0 -104 050

sept-17 151 650 166 400 101 500 32 800 0 16 500 15 600 0 0 -14 750

oct-17 130 400 163 000 96 600 32 400 17 000 0 17 000 0 0 -32 600

Nov/Déc 17 239 700 340 975 231 675 64 800 8 500 4 000 32 000 0 0 -101 275

janv-18 138 100 252 840 112 000 32 400 0 6 000 20 000 80 000 2 440 -114 740

févr-18 126 500 147 500 111 500 0 0 14 000 20 000 0 2 000 -21 000

mars-18 180 500 186 900 133 500 32 400 0 1 000 20 000 0 0 -6 400

avr-18 181 450 218 500 134 500 60 000 0 0 20 000 0 4 000 -37 050

mai-18 172 250 180 000 130 000 30 000 0 0 20 000 0 0 -7 750

juin-18 193 200 295 500 120 000 26 600 0 8 900 20 000 101 000 4 000 -102 300

juil-18 194 300 193 400 137 000 28 000 0 5 400 20 000 0 3 000 900

août-18 202 175 190 850 126 000 28 000 0 12 300 20 000 4 550 0 11 325

sept-18 179 850 231 550 125 500 28 000 0 2 500 20 000 49 550 6 000 -51 700

oct-18 223 450 211 000 137 000 28 000 0 13 800 21 000 8 200 3 000 12 450

nov-18 212 150 247 475 140 000 28 000 0 33 500 20 000 22 975 3 000 -35 325

100% 59% 25% 1% 4% 9% 10% 0,8%

TOTAL : 2 789 925 3 409 680

Recettes 

cotisations (FCFA)
Mois

Dépenses (FCFA)
Solde
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A la lecture des soldes mensuels, nous constatons que l’équilibre financier est très fragile, avec des pertes 

mensuelles qui ont dû être comblées par l’ONG CDD. Toutefois, à partir de juillet 2018, les soldes sont plus 

tenables, alors même que les indemnités reversées aux AFPHYs (agent de collecte et de tri) ont augmenté. Cela 

est dû à une campagne d’abonnement de services étatiques dont la cotisation mensuelle était élevée (entre 3000 

et 5000 FCFA) qui a eu lieu durant l’été 2018.  

Le choix a donc été fait de soutenir les agents, compte-tenu de leurs difficiles conditions de travail. Toutefois, 

l’équilibre n’est pas durablement atteint, et l’on peut donc constater la nécessité d’obtenir un subventionnement 

de la part de la commune. 

La catégorie de dépense la plus importante représente les indemnités des agents de collecte et de tri (59 %). 

En ce qui concerne les cotisations mensuelles, une grille tarifaire des cotisations mensuelles a été fixée. Celle-ci 

est présentée ci-après. 

Tableau 9 : Grille tarifaire d’abonnement 

Type d’abonné Montant mensuel (FCFA) 

Ménage seul 500 FCFA 

Concession : 1 à 2 ménages 500 FCFA 

Concession : 3 à 4 ménages 1000 FCFA 

Concession : 4 à 5 ménages 1500 FCFA 

Concession : 5 à 6 ménages 2000  FCFA 

Concession : plus de 6 ménages 2500 FCFA et plus (à adapter) 

Commerce 1000 FCFA 

Hôtel, bar, cafétéria… 2000 FCFA 

Services 4000 FCFA 

 

A noter que cette grille tarifaire est difficile à appliquer, du fait des tarifs jugés élevés par les abonnés. 

Au cours de l’exploitation du service, différents outils ont été mis en place. Certaines fiches ont été constituées 

après le lancement du service. En effet, certains besoins n’avaient pas été identifiés en amont. 

Documents relatifs aux abonnés : 

- Contrats d’abonnement avec carnet de paiement ; 

- Fiche de suivi des abonnés ; 

- Fiche de suivi de distribution des poubelles ; 

Documents relatifs aux tricycles : 

- Fiche d’entrée et sortie des tricycles du parking ; 

- Contrat d’utilisation des tricycles (non achevé) ; 

Documents relatifs à la récolte des cotisations : 

- Fiche de récolte des cotisations et facture au nom du service ; 

- Badge et tee-shirt de récolte des cotisations ; 

Documents relatifs au personnel : 

- Contrat de travail des AFPHY (non achevé) ; 

- Etats de payement (AFPHY, CDQ, récolteurs) ; 

- Cadre institutionnel. 
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3.3 Analyse 

Le tableau suivant présent les atouts et les difficultés rencontrées sur le point financier lors du service de pré-

collecte : 
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Tableau 10 : difficultés rencontrées sur le point financier 

Objet 
Atout ou 
difficulté 

Remarques 

Manque de grille tarifaire claire 
qui applique le principe du 
« pollueur - payeur » 

Difficulté La grille tarifaire présentée au point précédent a été mise en place après la tournée d’abonnement et ne prend pas en compte le principe 
du « pollueur - payeur ». Celui qui produit plus de déchet doit payer plus. Il nécessite l’implication de l’autorité pour son application.  

Tarif mensuel proposé aux 
ménages simples (500 FCFA) 

Atout Ce tarif est plutôt bien accepté par les abonnés. Peut-être est-il trop faible pour rentabiliser le service 

Manque de diversité dans les 
recettes 

Difficulté La seule source de recette est les contributions mensuelles des abonnés. Il faut une diversité des recettes : taxe communale, subvention 
de la mairie, vente de composte et/ou de produits triés, amandes etc.  

Investissements lourds Difficulté Les investissements dans la mise en place d’un service de pré-collecte sont lourds. Le retour sur investissement se fait à long termes. 

Manque d’abonnés pour 
rentabiliser le service 

Difficulté Le service n’aurait pas dû être lancé avant l’atteinte du nombre d’abonnés calculés dans le business plan. Une action de « listing » des 
habitants, commerces et services aurait dû être entreprise durant la phase préparatoire. Une obligation d’adhésion, décidée et mise en 
place par l’autorité, aurait pu être envisagée 

Refus de régler les cotisations 
mensuelles 

Difficulté L’absence de l’autorité et du SRHAB a permis à certains ménages de ne pas s’acquitter de leur cotisation. Ni le CDQ ni les membres du 
projet PAASEA n’étaient en mesure d’exercer une autorité suffisante pour les contraindre. 

Récolte des cotisations Difficulté Le CDQ n’a pas été intégré de prime abord, PAASEA étant chargé de la récolte des cotisations les 1ers mois. Les récolteurs devraient 
toucher une indemnité variable et fonction de la quantité de cotisations qu’ils recouvrent. Il n’y a pas eu de vérification des payements 
des abonnés par la Mairie, le CDQ ou encore le SRHAB afin de vérifier le travail des récolteurs 

 

De manière générale, nous pouvons retenir les manquements suivants : 

N°1 : Il y a eu un manque de sensibilisation lors des tournées d’abonnement, notamment auprès des commerces et services pour expliquer la différence entre la 

taxe mensuelle reversée à la Mairie et la cotisation pour l’enlèvement des ordures ménagères 

N°2 : Il y a eu un manque d’activités d’Information d’Education et de Communication (IEC) pour provoquer l’adhésion des populations au futur service 

(communiqués radiophoniques, arrêté municipal, affiches…) 

N°3 : La Mairie n’a pas joué son rôle d’autorité et soutien aux activités mises en œuvre. 
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Le tableau suivant présent les atouts et les difficultés rencontrées sur le point technique lors du service de pré-collecte : 

Tableau 11 : difficultés rencontrées sur le point technique 

Objet 
Atout ou 
difficulté 

Remarques 

Femmes agent trop âgées et 
vulnérables 

Difficultés Les femmes AFPHY qui constituent la majorité des collecteurs de déchets (13 femmes pour 2 hommes) sont trop âgées et trop 
vulnérables. L’efficacité est faible ; des jeunes hommes forts sont nécessaires pour cette activité. Les femmes doivent être 
accompagnées à développer d’autres AGR à la place de la collecte 

Tri et valorisation non effectués Difficulté L’absence de tri cause de nombreux problèmes : concentration de déchets polluants en un seul point, émanation de fumées toxiques 
lors de l’incinération des déchets, absence de recettes issues de la vente du compost/produits valorisés, capacité des collecteurs 
limitées, évacuation du tas de déchets (2 fois/an) très onéreuse. Le manque de tri était dû à la quantité journalière des déchets arrivant 
sur site et au manque de place. Suite à l’aménagement du dépotoir l’été 2018, le tri a pu reprendre 

Localisation du centre de 
transfert 

Difficulté Le centre de transfert est situé en bordure du cours d’eau Didagou, ce qui crée un problème sanitaire (les déchets se déversent jusqu’au 
barrage de Dalwak)  

Tricycles non « bennables » Difficulté Les collecteurs éprouvent beaucoup de difficultés à extraire les déchets du tricycle. 

Quantité importante de sable 
dans les déchets 

Difficulté Le sable présent en quantité dans les déchets pose un problème de taille dans le transport des déchets (poids important) et le recyclage 
des déchets. Un tri à la source par les populations (via des opérations de sensibilisation) permettrait d’atténuer cette problématique 

Utilisation ponctuelle des 
tricycles à d’autres fins 

Difficulté Les tricycles, pourtant réservés au service de pré-collecte, ont été utilisés ponctuellement pour des activités (liées ou non à 
l’assainissement) de la Mairie. Ceci cause une usure plus rapide des tricycles. 

Dépotoirs sauvages non 
évacués 

Difficulté Les dépotoirs sauvages de Kpégui n’ont pas été évacués. De ce fait, de nombreuses personnes ont continué à y déverser leurs déchets. 
Cela a engendré le désabonnement de certains abonnés (« pourquoi payer 500 FCFA quand on peut jeter gratuitement nos déchets ? ») 
et découragé l’abonnement.  

Manque de mesures pour éviter 
les dépôts sauvages d’ordures 

Difficulté Aucune mesure n’a été prise concernant les dépôts sauvages, malgré la rédaction d’un plan spécifique par le PAASEA. Les mesures 
doivent être prises au niveau de la commune et du CDQ.  

 

De manière générale, nous pouvons retenir les manquements suivants : 

N°1 : La localisation du centre de transfert n’est pas judicieuse. A noter que ce site n’a pas été choisi par l’équipe projet (il existait avant la mise en place du 

service) et qu’un transfert du site est en cours. 

N°2 : Le groupe constitutif des collecteurs ne convient pas à des activités aussi physiques et dangereuses que celles exigées par la pré-collecte. 
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Le tableau suivant présent les atouts et les difficultés rencontrées sur l’aspect « Outils » lors du service de pré-collecte : 

Tableau 12 : difficultés rencontrées sur le point « outils » 

Objet 
Atout ou 
difficulté 

Remarques 

Outils mis en place Atout Les outils mis en place sont simples et répondent aux différents besoins. Ils sont efficaces et peu nombreux 

Suivi de la fiche tricycle Difficulté Les tricycles étant stationnés à la Mairie, le suivi de la fiche des tricycles revient à la Mairie. Ce suivi n’a pas été correctement réalisé 

 

De manière générale, nous pouvons retenir les manquements suivants : 

N°1 : La Mairie n’a pas suivi la fiche tricycles  

Le tableau suivant présent les atouts et les difficultés rencontrées sur le point organisationnel lors du service de pré-collecte : 

Tableau 13 : difficultés rencontrées sur le point organisationnel 

Objet 
Atout ou 
difficulté 

Remarques 

Implication excessive du projet 
PAASEA au lancement du 
service 

Difficulté Le CDQ ainsi que la Mairie n’ont pas été assez associés lors de la préparation du service. L’appropriation du service par le CDQ et la 
Mairie ne s’est donc pas faite de manière assez importante. Par ailleurs, la gestion a été confiée de PAASEA au CDQ après plusieurs 
mois de service. 

Manque de suivi de la part de la 
Mairie 

Difficulté La Mairie, du fait des circonstances de ces derniers mois, n’a pas été en mesure de réaliser un suivi correct. Par ailleurs, elle n’a pas 
joué pleinement son rôle d’autorité (arrêté municipal, obligation d’adhésion, sanctions…) 

 

De manière générale, nous pouvons retenir les manquements suivants : 

N°1 : L’implication du projet PAASEA a été excessive lors des préparatifs et du lancement du service, ce qui a empêché l’appropriation par le CDQ et la Mairie 

N°2 : La Mairie n’a pas réalisé un suivi correct et n’a pas joué son rôle d’autorité locale 

Lors de la mise en place du service pilote, aucune structure globale de gestion des déchets à l’échelle communale n’était en place. De ce fait, le service s’est retrouvé isolé 

parmi une multitude d’initiatives ou projets (AFPHY, ASNETO, Togo propre…) sans lien entre elles. Il n’existait pas de schéma global, de vision c laire définie et portée par la 

Mairie. Par conséquent, toute initiative locale (telle que le projet pilote de Kpégui), aussi robuste soit-elle, ne peut à elle seule se développer à l’échelle communal. 

Il faut également noter le décès du secrétaire général de la commune en avril 2018, qui n’a pas fait l’objet de remplacement avant fin décembre 2018. 
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Bilan de l’analyse 

- Le contexte à la date de lancement du service n’était pas propice à l’aboutissement d’un tel 

service pilote : la Mairie n’avait pas développé de vision claire ni de schéma communal de 

gestion des ordures ménagères et une multitude d’acteurs étaient présents sans cohésion entre 

eux. Le service s’est de fait retrouvé isolé parmi un cadre communal vide alors qu’il doit être 

intégré dans un plan communal de gestion des déchets 

- Du fait de malheureuses circonstances, la Mairie n’a pas pu jouer son rôle d’autorité locale. Il n’y 

a pas eu de suivi ni d’appui dans les activités menées par le projet et le CDQ. Des autorités 

locales fortes sont nécessaires pour contraindre les populations à suivre les règles imposées 

par la mise en place d’un service de pré-collecte (adhésion obligatoire, arrêté municipaux, 

amandes et sanctions, poursuites…). Enfin, la Mairie, tout comme le CDQ, aurait dû être 

impliquée dès les préparatifs du service et non pas lors de son lancement fin juin 2017 

- Trop peu d’actions de sensibilisation et de communication de la mairie ont été menées. Ceci, 

couplé à des autorités très peu présents, n’a pas favorisé l’adhésion de la population au service 

pilote 

- Le projet PEAT financé par l’Union Européenne, qui devait permettre l’élargissement du service 

sur toute la ville avec la réalisation de sites de transferts, la construction d’une décharge et la 

mise à disposition d’équipement d’évacuation n’a toujours pas vu le jour, accusant actuellement 

un retard de près de 3 ans. 

4 Conclusion 
 

Dans le cadre du projet PASED, un service de pré-collecte a vu le jour fin juin 2017 dans le secteur Kpégui, sous-

quartier de Kombonloaga. Ce service s’est basé sur le Comité de Développement de Quartier de Kombonloaga 

avec la participation des femmes AFPHY.  

La contribution du Syctom, d’Issy les Moulineaux et de l’AIMF a permis : 

 La préparation du schéma de collecte dans le quartier 

 La mobilisation et la formation du CDQ de Komboloaga 

 L’appui aux femmes impliquées dans le projet 

 La mise à disposition de 3 tricycles pour la collecte 

 La mise à disposition de poubelles imputrescibles, d’équipements pour les femmes AFPHYS en charge 

de la collecte 

 La rénovation et la protection de la plateforme de transfert de Komboloaga 

 L’installation de dispositif de tri des matières organiques destiné à faire du compost 

 Le suivi du service pendant 1 année après son installation 

De ce fait, aujourd’hui un service de déchets existe sur la zone. Toutefois, il reste très fragile financièrement et 

l’absence d’une gestion des déchets à l’échelle de la commune de Dapaong (prévue dans le cadre du PEAT, 

Union Européenne). Par ailleurs, l’implication technique et financière de la part de la Mairie doit être améliorée 

afin de faire perdurer ce service, notamment sur la prise en charge de l’évacuation des ordures, la sensibilisation 

des commerces et petites industries, le respect des redevances d’ordures ménagères de la part de la population. 

Le projet pilote de Kpégui / Komboloaga est désormais suivi dans le cadre du PAASEA porté par CDD le 

partenaire d’Experts-Solidaires à Dapaong. Ce soutien doit durer encore au moins 1 année. 

 

Merci de votre soutien  


